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le pacte de garantie



215
LES CRITIQUES DE L’ESCALIER
le pouvoir que pour se dérober à l’action. Eh quoi ?
Quand, après la violation du territoire belge, pour
sauver à tout prix ce qui pouvait être sauvé de la
France, nous avions subi, le front haut, les pires
horreurs du meurtre, du pillage, du vol, des des-
tructions de villes, de l’asservissement et des dé-
portations de non-combattants ; quand nous avions
vu tomber un million et demi de nos fils sur les
champs de bataille qui nous avaient rendu
presque autant de mutilés ; quand l’Angleterre,
notre vieille ennemie, avait fait un sacrifice équi-
valent pour le salut commun ; quand l’Italie, qui
avait été de la Triplice dans les mauvais jours
(n’est-ce pas, Crispi ?) s’était ralliée à l’appel de la
race ; quand le président respecté de la grande
République américaine nous avait apporté, après
des hésitations qui nous avaient coûté le meilleur
de notre sang, l’espoir d’une sanction de droit
humain, alors nous nous serions tournés, comme
honteux de nous-mêmes, vers les professionnels
d’une diplomatie dressée à l’exécution plus qu’à
l’initiative et nous nous serions effondrés derrière
un gouvernement de plaidoiries ! Non. Non. Nous
ne sommes pas des gens que vous cherchez.
« d’abréger les affaires que de traicter par escrit entre nous… »
Et M. Servien d’accuser à son tour :
« ….J’ay remarqué d’abord que vous conduisez tous les jours
« vostre raisonnement par certains destours et par des replis
« qui n’y laissent point de force. Un autheur de nostre temps
« a fort bien dit que cette forme de marcher dans les affaires
« est rampante comme celle de serpent, et ne s’eslève jamais
« hors de terre. Cependant, c’est vostre méthode ordinaire,
« vous n’aimez point dans les contestations de combattre
« de pied ferme ; si vous portez quelque coup, c’est par sur-
« prise ; si on vous en porte, vous ne passez qu’en esquivant,
« vous n’osez pas franchir le sault… »
(Lettre de M. Servien à M. d’Avaux, 6 août 1644.)
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